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Resum
La dona a l’obra de Jean-Louis Dubut de Laforest
Jean-Louis Dubut de Laforest és un novel·lista amb una obra escrita entre 1880 
i 1902 de gairebé vuitanta títols que gaudiren d’un èxit considerable ja mentre 
vivia. El conjunt inclou algunes comèdies però sobretot està bàsicament 
format per novel·les situades la majoria a París i que aborden els temes de la 
prostitució, de la toxicomania, del poder i dels diners... Expressen una voluntat 
de diversió que es tradueix a través d’un gran nombre d’accions i d’una gran 
dosi de realisme per a reflectir la societat de la seva època. L’escriptor privilegia 
els personatges femenins mentre que relega a un segon pla els masculins. 
La seva obra se situa a principis de la IIIa República i s’inscriu en el procés 
de reconeixement de les dones en la societat francesa. Fa així un esbós de 
les injustícies que pateixen les dones, la qual cosa proporciona a les seves 
novel·les una dimensió compromesa que li permet ingressar al si de la història 
de la societat francesa.
Mots clau
Novel·la popular, dona, personatges femenins, Jean-Louis Dubut de Laforest, 
condició femenina, Tercera República, literatura compromesa.
Résumé
La femme dans l’œuvre de Jean-Louis Dubut de Laforest
Jean-Louis Dubut de Laforest est un romancier qui écrit une œuvre de près 
de quatre-vingt titres entre 1880 et 1902 qui connaissent un succès important 
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de son vivant. L’ensemble comprend quelques comédies, mais il est constitué 
essentiellement de romans qui se situent pour la plupart à Paris et abordent 
les thèmes de la prostitution, de la toxicomanie, du pouvoir de l’argent... Ils 
expriment une volonté de divertissement qui se traduit par un grand nombre 
d’actions et de réalisme qui donne un reflet de la société de son époque. 
L’écrivain privilégie les personnages féminins et relègue au second plan les 
personnages masculins. Son œuvre se situe aux débuts de la IIIe République 
et elle s’inscrit dans l’histoire de la reconnaissance des femmes dans la société 
française. Il dresse ainsi un tableau des injustices subies par les femmes, ce 
qui donne à ses romans une dimension engagée qui ancre sa démarche dans 
l’histoire de la société française.
Mots clé
Roman populaire, femme, personnages féminins, Jean-Louis Dubut de 
Laforest, condition féminine, Troisième République, littérature engagée.
Resumen
La mujer en la obra de Jean-Louis Dubut de Laforest
Jean-Louis Dubut de Laforest es un novelista que escribió una obra de casi 
ochenta títulos entre 1880 y 1902. Obtuvo un éxito considerable ya en vida. El 
conjunto incluye algunas comedias pero sobre todo está formado básicamente 
por novelas situadas en su mayoría en París y que abordan los temas de la 
prostitución, de la toxicomanía, del poder i del dinero... expresan una voluntad 
de diversión que se traduce a través de un gran número de acciones y de realismo 
para reflejar la sociedad de la su época. El escritor privilegia a los personajes 
femeninos y relega a un segundo plano a los masculinos. Su obra se sitúa a 
principios de la IIIa República y se inscribe en el proceso de reconocimiento 
de las mujeres en la sociedad francesa. Esboza las injusticias que sufren las 
mujeres, lo que proporciona a sus novelas una dimensión comprometida que le 
permite ingresar en el seno de la historia de la sociedad francesa.
Palabras clave
Novela popular, mujer, personajes femeninos, Jean-Louis Dubut de Laforest, 
condición femenina, Tercera República, literatura comprometida.
Abstract
The Woman in Jean-Louis Dubut de Laforest’s work
Jean-Louis Dubut de Laforest is a novelist who wrote some eighty titles 
between 1880 and 1902 which found a considerable success in his lifetime. His 
work contains some comedies, but it is mostly composed of novels, the better 
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part of which have Paris as a setting and deal with issues such as prostitution, 
drug addiction and the power of money... They express a will of entertainment 
characterized by a lot of action and realism reflecting society at his time. The 
writer favoured female characters by bringing them forward whereas male 
characters were relegated to a position of secondary importance. His works are 
situated at the beginning of the Third Republic and make part of the history 
of women’s social recognition in France. The author portrays the injustices 
suffered by women, which attributes a social and political commitment to his 
novels and places them in the history of French society.
Keywords
Popular novel, woman, feminine characters, Jean-Louis Dubut de Laforest, 
feminine position, Third Republic, engaged literature.
“ ... À ton apparition, ô femme ! l’humanité va rêver des temps futurs, 
des moissons d’or, de la justice et de la lumière !... ”, lit-on en exergue au roman 
Messidor que publie Jean-Louis Dubut de Laforest en 1897, alors au sommet 
de sa gloire, et de son art. Cette phrase, extraite de L’Aurore du personnage 
de l’écrivain Robert Angélus, manifeste une ferveur quasi religieuse en la 
femme dans ce qu’elle apporte de bonheur et de richesse à l’humanité. Le 
roman a pour personnage principal Marie de Ferhoël, surnommée “ Messidor ” 
en raison de sa blonde chevelure et en référence au mois des moissons du 
calendrier révolutionnaire où les récoltes sont autant de trésors qu’apportent 
les terres cultivées. Ce sont les paysans et les êtres malheureux auxquels elle 
vient en aide qui lui ont donné ce nom. Messidor sera d’ailleurs repris à la fin 
des Derniers Scandales de Paris où une autre héroïne portera ses traits : Chloé 
de Haut-Brion.
Quelle est la place de la femme dans l’œuvre de Jean-Louis Dubut de 
Laforest  qui écrit de 1880 à 1902 un grand nombre de romans qualifiés de 
“ populaires ” parce qu’ils étaient publiés dans la presse et s’adressaient au 
large public accédant désormais à la lecture grâce à l’effort de scolarisation 
universelle ?
La réponse ne va pas de soi, avant tout parce que l’auteur, et son œuvre, 
sont aujourd’hui peu connus pour les raisons que ses romans n’ont bénéficié 
d’aucune réédition au siècle dernier et que leur ensemble est particulièrement 
vaste. Il a en effet écrit quelque quatre-vingts titres de romans, contes et pièces 
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de théâtre dans lesquels les héroïnes sont en première ligne et relèguent au 
second plan les personnages masculins traditionnels.
En plaçant la femme au cœur de ses romans qui se caractérisent par 
une volonté de réalisme, en dépit d’un sens affûté de l’action et des intrigues 
dramatiques, il dresse un tableau, parfois même un réquisitoire contre 
les injustices subies par les femmes de son temps dans une société encore 
patriarcale. En utilisant le divertissement que représentent les romans-
feuilletons, il développe une critique sociale parfois cinglante, qui donne une 
dimension engagée à l’ensemble de son œuvre.
Qui est Jean-Louis Dubut de Laforest ?
Inutile de chercher son nom dans les dictionnaires encyclopédiques 
du XXe siècle : il en est absent. C’est là un des mystères de ce personnage, 
très célèbre en son temps : ses romans connaissent de nombreuses rééditions, 
on les traduit en Espagne, en Italie, en Angleterre... et pourtant on l’oublie 
totalement après sa disparition.
On le redécouvre au XXIe siècle grâce au réseau Internet qui accroît 
considérablement les ressources documentaires. Un site lui est entièrement dédié 
et plusieurs articles lui sont consacrés dans des revues scientifiques en ligne.
On assiste aussi à quelques éditions récentes : Les Dames de Lamète, 
Morphine et La Traite des Blanches ont été réédités en France1 et Le Gaga en 
Italie2.
Il fait également l’objet de recherches : une thèse a été publiée en 
anglais en 2006 à l’université de Londres3 sur Les Derniers Scandales de Paris, 
une autre est en préparation à la Sorbonne4.
Mais ce regain d’intérêt est nouveau, et on sait assez peu de choses de sa 
vie. Voici cependant les principaux éléments connus aujourd’hui.
Jean-Louis Dubut de Laforest est né en 1853 à Saint-Pardoux-la-
Rivière dans le Périgord, il étudie au lycée de Périgueux et obtient par la 
suite une licence de droit à Bordeaux. Grâce à une recommandation de 
1 Houilles : Le Livre unique, 2008, 2009 et 2010.
2 Milan : Cisalpino, 2008.
3 Isabelle Blanche BARON, Carnival and stigma in Dubut de Laforest’s Les Derniers Scandales 
de Paris, Londres : université de Londres, 2006.
4 François SALAüN, Jean-Louis Dubut de Laforest, un romancier populaire, sous la direction de 
Daniel Compère, Paris : université de la Sorbonne nouvelle, Paris III.
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Léon Gambetta, alors chef de file des républicains au pouvoir, il devient 
conseiller à la préfecture de l’Oise. Mais il abandonne rapidement l’univers 
administratif pour se lancer dans une carrière littéraire au début des années 
1880. Il s’installe alors à Paris, et à partir de ce moment-là, il écrit des 
romans à un rythme très soutenu, deux à trois chaque année. Ils connaissent 
un réel succès qui se manifeste de différentes manières : ils sont traduits 
en plusieurs langues, les tirages atteignent 20, voire 30  000 exemplaires 
et on voit de jeunes écrivains le solliciter pour écrire des préfaces à leurs 
œuvres. Il rédige aussi des articles dans la presse, notamment pour Le 
Figaro et Le Journal sous différents pseudonymes. Ses romans font l’objet 
de deux procès pour “ atteintes aux bonnes mœurs ” : Le Gaga en 1884 et La 
Traite des Blanches en 1900 qui sont aujourd’hui les principales sources de 
renseignements d’ordre biographique5.
Malgré son succès, il met fin à ses jours en se défenestrant en 1902 
à l’âge de 48 ans. Le suicide de Jean-Louis Dubut de Laforest est expliqué 
de différentes manières dans la presse du 3 avril 1902. Maurice Guillemot 
écrit dans Le Figaro qu’il serait dû à une sorte de frustration éprouvée par 
l’écrivain, déconsidéré comme feuilletoniste, et qui rêvait de “ prendre place 
au premier rang des écrivains modernes à côté d’Eugène Sue, de Balzac et de 
Zola ”. Pour Le Journal, auquel il est alors associé, il aurait été provoqué par 
un sentiment d’épuisement entraînant “ d’intolérables maux de tête ” devenus 
insupportables, ce qui semble plus proche de la vérité.
Quoi qu’il en soit, cette mort violente renforce le mystère qui entoure 
sa biographie : on ne sait rien aujourd’hui de ses conditions d’existence, de ses 
voyages, de sa vie sociale ou sentimentale. En revanche, toute son œuvre est 
conservée à la Bibliothèque nationale de France grâce au dépôt légal et dans 
plusieurs bibliothèques de la Ville de Paris.
Soixante-sept romans, deux nouvelles, cinq recueils de contes, 
deux recueils de théâtre et un autre d’écrits divers constituent un ensemble 
considérable dans lequel on peut distinguer sept grandes périodes qui 
correspondent aux évolutions que l’on constate dans son univers romanesque, 
ou à des séries constituées par l’auteur lui-même.
Les premiers romans écrits entre 1880 et 1885 forment ce que l’on 
pourrait appeler “  les regrets du Périgord  ”. Ils comportent huit titres  : 
Les Dames de Lamète, Tête à l’envers, La Crucifiée, Le Rêve d’un viveur, 
Mademoiselle Tantale, Belle-Maman, Un Américain de Paris et La Baronne 
5 L’Affaire du “ Gaga ”, par Edmond HIPPEAU, est publié avec une lettre de Dubut de Laforest où 
il retrace les débuts de sa carrière d’écrivain ( Paris : E. Dentu, 1886 ). L’édition de La Traite des 
Blanches ( Paris : Fayard, 1900 ) est aussi précédée d’une lettre de l’auteur.
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Emma. Les histoires se passent le plus souvent dans le Périgord et parfois à 
Paris. Le terme de regrets se justifie dans la mesure où l’on sent une certaine 
nostalgie quand l’auteur évoque sa région natale : le Périgord apparaît comme 
une sorte de paradis perdu qui s’oppose à l’univers parisien où règnent la 
misère et le combat pour la survie. La notion de regrets se justifie aussi par les 
histoires racontées qui sont le plus souvent des drames familiaux qui présentent 
des situations d’adultère aboutissant à la disparition des protagonistes.
De 1885 à 1890, il écrit sept romans qui font émerger l’idée de “ tragédies 
parisiennes  ” : leur action se situe exclusivement dans la ville capitale et leur 
issue est la plupart du temps malheureuse. L’auteur a d’ailleurs qualifié les trois 
principaux romans de cette période de “ romans parisiens ”, sous-titre de La Bonne 
à tout faire, du Cornac et de Mademoiselle de Marbeuf. Les sources d’inspiration 
de Jean-Louis Dubut de Laforest évoluent et son écriture offre davantage de variété. 
Les drames familiaux restent présents, de même que les situations d’adultère, 
mais on voit apparaître le thème de l’espionnage avec Les Dévorants de Paris, des 
meurtres dans L’Homme de joie, et Mademoiselle de Marbeuf est construit sur le 
schéma d’une vengeance. Paraissent également durant cette période deux recueils 
de contes : les Contes pour les baigneuses et les Contes à la lune, où l’on voit 
l’auteur s’essayer à de nouvelles modalités narratives, et Documents humains qui 
réunit des textes variés ( lettres, préfaces, essais... ).
De 1890 à 1893, six romans donnent corps à l’idée d’un “  roman 
social ” qui a pour ambition une critique de la société pour aider à une prise de 
conscience de ses injustices et de ses dangers. À plusieurs reprises, il indique 
alors comme un devoir de l’écrivain d’interpeller les dirigeants du pays. C’est 
ainsi que La Femme d’affaires et La Haute-Bande, Collet Migneau et Cie 
mettent en scène le pouvoir parfois meurtrier de l’argent ; Morphine, consacré 
à la toxicomanie, dénonce ses ravages et l’absence de traitement spécifique 
et L’Abandonné montre la cruauté du traitement de la jeune délinquance, 
“ pour la honte de l’humanité ” écrit-il à la fin du livre. Paraissent aussi en 
cette période Colette et Renée qui se déroule dans le Périgord et qui rappelle 
ses premiers romans, un recueil de contes, les Contes pour les hommes, et 
Le Commis-voyageur où le personnage principal, Napoléon Bousquet, préside 
l’Union des voyageurs qui organise le secours mutuel dans sa profession et qui 
annonce la période suivante.
Les trois années de 1894 à 1897 sont celles des “  romans de la 
réconciliation ” où il ne s’agit plus de décrire les tragédies de la modernité ou 
de la souffrance sociale, mais plutôt de présenter des héros qui par leur action 
apportent une réponse positive aux maux de la société qui occupent la première 
partie de l’œuvre. Ils se caractérisent par des fins heureuses et une volonté 
de divertissement qui accompagne le réalisme des univers décrits. Ainsi les 
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enjeux sociaux restent au second plan des Petites Rastas, de Mademoiselle de 
T... et des comédies regroupées dans Le Cocu imaginaire et Les Amours de 
jadis et d’aujourd’hui. Cependant, Angéla Bouchaud, demoiselle de magasin 
décrit la réussite de l’héroïne éponyme qui fonde à la fin du roman une société 
d’entraide organisant la solidarité entre les couturières et modistes en cas de 
maladie, chômage ou retraite. Quant à Messidor, dernier roman de la période, il 
oppose une héroïne généreuse, qui vient en aide aux déshérités, à un usurpateur 
sans aucun scrupule et prêt à tous les crimes pour s’enrichir.
Ces quatre premières périodes proposent un découpage dont l’intention 
est seulement de présenter les évolutions que l’on constate dans l’écriture 
de Jean-Louis Dubut de Laforest. En revanche les deux ensembles suivants 
correspondent à des séries romanesques définies par l’auteur.
En 1897, il publie Pathologies sociales qui réunit huit titres de romans 
et nouvelles déjà édités pour la plupart et choisis parce qu’ils abordent des 
questions scientifiques contemporaines. Mais cet ouvrage vaut surtout par les 
notes de bas de page où l’auteur présente beaucoup de sources et de lectures 
préparatoires.
Entre 1898 et 1900 paraissent les trente-sept volumes de l’ensemble 
romanesque des Derniers Scandales de Paris qui reste le titre le plus fameux 
de Jean-Louis Dubut de Laforest. Toutefois, seuls les treize premiers livres 
présentent des œuvres originales : les dix premiers ont pour personnage principal 
Chloé de Haut-Brion et les trois suivants Agathe La Goule et Michel Hortensius. 
Les autres livres ne sont en effet que des reprises très légèrement modifiées 
de romans précédents et reliés artificiellement à l’ensemble. La saga évoque 
néanmoins dès son titre Les Mystères de Paris d’Eugène Sue. À travers le destin 
de l’héroïne, il décrit l’univers parisien, de la haute société bourgeoise aux bas-
fonds de la misère et de la prison, en accordant une grande place à la prostitution. 
Le titre de l’ensemble suggère aussi l’idée de faire apparaître les “ scandales ” de 
la capitale dans une démarche qui rappelle les “ romans sociaux ”.
Enfin, de 1900 à 1902, Jean-Louis Dubut de Laforest écrit deux romans : 
La Traites des Blanches, mœurs contemporaines en quatre livres où l’auteur 
mêle une intrigue sentimentale échevelée à une critique du proxénétisme et 
La Tournée des grands-ducs en deux livres où l’on retrouve une démarche 
semblable, même si la prostitution n’est plus au premier plan.
Durant toutes ces périodes, on voit évoluer son écriture de l’univers 
bucolique du Périgord à l’enfer parisien pour aboutir à une forme de 
réconciliation liée à une prise en compte de l’environnement social. L’ensemble 
présente des intrigues qui sont assez variées, mais un élément unifie tous les 
romans au point de les caractériser : la forte présence des personnages féminins 
qui sont révélateurs de la condition féminine de son époque.
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Dès ses premiers romans, l’auteur indique que les femmes constituent 
sa principale source d’inspiration. Dans la préface à La Crucifiée, on peut lire :
 
C’est la femme, toujours modifiée par nos conditions sociales dont j’essaie 
d’approfondir le mystère. 
Et quand il évoque plus loin ses débuts littéraires, il écrit : 
Toute ma curiosité s’est portée sur la femme. (...) Les hommes, eux, riaient 
moins et pleuraient moins souvent aussi. La femme était donc un être à part, fait 
d’une chair toute frêle et toute délicate, une sensitive. 
Il exprime ainsi une fascination qui apparaît d’abord chez certains 
personnages masculins comme dans Les Derniers Scandales de Paris où le 
“ dernier gigolo ”, grand séducteur, adore les femmes, au point de ne pouvoir 
se satisfaire d’une seule et collectionne les chaussures de toutes celles qu’il a 
aimées. Elle se manifeste également en celui de Gustave Monistrol qui, dans le 
conte intitulé “ L’Oreiller merveilleux ” ( Contes pour les hommes ), demande 
aux femmes qu’il rencontre un cheveu pour le déposer ensuite dans un oreiller 
et rêver d’elles quand vient la nuit.
Mais l’intérêt de l’auteur pour les femmes se traduit surtout par un 
nombre très important de figures féminines dans ses romans qui, par leur 
diversité, donne une image nuancée de la femme.
 – En parcourant la liste de ses œuvres, on constate que la plupart d’entre elles 
ont pour titre le nom de personnages féminins :
 –  Tête à l’envers ( Rosette Parent ) ;
 – Mademoiselle Tantale ;
 – Mademoiselle de Marbeuf ;
 – La Bonne à tout faire ;
 – La Baronne Emma ;
 – Et cetera.
Non seulement les femmes sont les personnages principaux de la 
majorité des romans, mais ce sont souvent elles qui incarnent tout l’héroïsme. 
C’est le cas dès le premier, Les Dames de Lamète, avec le personnage de Louise 
Farget qui surmonte la faillite et le suicide de son mari en devenant institutrice 
et qui mobilisera toute son énergie pour élever son enfant et défendre Ève de 
Mersay des “ clabauderies ” des dames de Lamète. La Baronne Emma offre un 
autre exemple où le personnage éponyme résiste à la cour d’un jeune aristocrate 
et protège sa famille pendant que son mari la trompe impunément avec une 
paysanne. Et c’est encore le cas d’Angéla Bouchaud qui par son travail et 
L'Ull Crític 15_16.indd   64 29/01/2013   8:40:40
65
La femme dans l’œuvre de Jean-Louis Dubut de Laforest
Femme et littérature populaire (2012): 57-71. ISSN: 1138-4573
son courage va sauver la maison de couture Vestris, ou encore de Messidor, 
Marie de Ferhoël puis Chloé de Haut-Brion, qui met fin aux agissements du 
dangereux criminel Étienne Daupier dans Messidor, devenu le vicomte de La 
Plaçade dans Les Derniers Scandales de Paris.
Les personnages féminins sont aussi les seuls qui présentent parfois une 
réelle complexité, à l’image de Mademoiselle de Marbeuf qui dans le roman 
qui porte son nom passe du statut de victime éplorée à celui de bourreau féroce 
de son cousin Gontran.
Cette complexité se traduit également par une grande diversité des 
figures féminines, comme dans La Traite des Blanches avec Antonia Le 
Corbeiller, surnommée Madame Barbe-Bleue, qui incarne la femme fatale, 
criminelle, Messaline moderne, et qui s’oppose à sa belle-fille Ève, pure et 
innocente, Ophélie parisienne. Et on rencontre dans ce roman beaucoup 
d’autres personnages qui échappent à cette dichotomie : Fleur-de-Paris et 
Raymonde Parigot, notamment, représentent les ouvrières de l’époque.
On peut expliquer cette omniprésence des femmes dans les romans de 
Jean-Louis Dubut de Laforest par la fascination qu’il exprime dans la préface 
de La Crucifiée, mais elle a certainement d’autres raisons.
En effet, en tant que romancier feuilletoniste, il ne fait guère de doute 
que sa démarche s’efforce de répondre aux attentes du public et que celles-ci 
déterminent en partie le contenu de ses œuvres. Cela explique, notamment, la 
forte présence des faits divers et des situations d’adultère.
Or, avec les efforts de scolarisation universelle entamés en 1789, le 
lectorat des journaux a augmenté depuis le début du XIXe siècle et il s’est 
féminisé. La grande présence des femmes dans les romans de Jean-Louis 
Dubut de Laforest peut être aussi considérée comme une réponse à cette 
évolution. De ce point de vue, ses romans s’opposent à des œuvres plus 
anciennes où dominait des héros masculins qui faisaient figure de modèles, ou 
de contre-modèles, pour leurs lecteurs : Rastignac chez Balzac, Julien Sorel 
chez Stendhal ou encore Wilhelm Meister chez Goethe.
D’une certaine manière, apparaît avec Dubut de Laforest une littérature 
qui va avoir le souci d’offrir des modèles, ou des contre-modèles, aux nouvelles 
lectrices. Cette démarche est patente avec Colette et Renée qui, par sa dimension 
édifiante, apparaît comme un roman destiné à l’instruction des jeunes filles.
Le romancier de la condition féminine
En faisant des femmes les personnages principaux de ses romans avec 
une esthétique qui se veut réaliste, un reflet de la société contemporaine où il 
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situe toutes ses intrigues, Dubut de Laforest présente dans son œuvre un tableau 
de la condition féminine particulièrement éloquent. Or, il écrit à un moment clé 
de l’histoire de la reconnaissance des femmes dans la société française. Pour 
saisir toute son importance, il est nécessaire de définir ce moment particulier 
par un détour historique qui permettra de comprendre tout ce qui est en jeu 
entre 1880 et 1900.
Jusqu’au XVIIe siècle, en dépit de quelques exceptions dans les milieux 
aristocratiques, la femme est totalement soumise à l’autorité de son mari. Sa 
subordination est complète et son rôle s’apparente davantage à celui d’une 
servante que d’une compagne.
La réforme protestante au XVIe siècle va amener l’Église catholique à 
se remettre en question et à développer de nouvelles stratégies. Elle comprend 
alors que l’alphabétisation des filles peut devenir une arme de conquête au 
service de la religion. On voit se multiplier des congrégations dont le but sera 
d’enseigner la doctrine religieuse.
La situation des femmes connaît ainsi une certaine amélioration, même 
si elles n’ont accès qu’à un minimum de savoir très imprégné de religion. 
Seules quelques jeunes filles de l’aristocratie accèdent à un savoir profane. 
Elles vont créer des salons littéraires à partir de 1650 et former le mouvement 
des Précieuses dont Molière caricaturera les affectations langagières. Ce 
mouvement correspond pourtant à une étape importante dans l’évolution des 
mœurs qui encourage l’accès des femmes à la connaissance et le goût des 
belles-lettres. Blaise Pascal et François de la Rochefoucauld, notamment, les 
fréquenteront.
Comme le montre Thierry Blöss et Alain Frickey dans leur ouvrage La 
Femme dans la société française6, les inégalités restent très fortes au siècle 
des Lumières. L’idée qui domine alors est que les inégalités entre hommes 
et femmes proviennent d’une différence de nature et non d’éducation. Elles 
sont ainsi peu présentes dans les grandes avancées démocratiques de la 
Révolution de 1789 qui proclame les droits de l’homme et leur égalité devant 
la loi, mais pas celle des femmes qui n’accèdent pas au rang de citoyennes.
Le rendez-vous manqué de la Révolution française connaît cependant 
des exceptions notables. Montesquieu, par exemple, dans L’Esprit des lois7 
souligne dès 1758 les inégalités subies par les femmes et explique qu’elles 
proviennent d’une différence d’éducation. 
6 Thierry BLöSS et Alain FRICKEY, La femme dans la société française, Paris : Presses 
universitaires de France, 1994.
7 Livre 7 : “ Conséquences des différents principes des trois gouvernements par rapport aux lois 
somptuaires, au luxe et à la condition des femmes ”.
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Au moment de la Révolution, le marquis de Condorcet reprend cette 
idée et réclame pour elles un “ droit de cité ”, qui correspond à l’accès à la 
citoyenneté8.
Il faudra attendre le XXe siècle pour que cette revendication aboutisse, 
mais sous l’impulsion des idées exprimées au moment de la Révolution, 
une mécanique s’enclenche au XIXe siècle qui va rendre inéluctable la 
reconnaissance des droits sociaux des femmes. Elle porte sur deux aspects de 
la vie sociale : la scolarité et les droits civils.
La première moitié du XIXe siècle présente une instabilité 
institutionnelle qui ne facilite pas les progrès sociaux. Au départ, l’Église 
reprend une partie de ses prérogatives dans l’instruction des jeunes filles. Peu 
à peu cependant, elles accèdent toutes à la scolarité, ce qui apparaît à travers 
quelques dates importantes :
 – 1838 : création des écoles normales d’institutrices vouées à l’instruction 
des filles ;
 – 1850 : la loi Fallou oblige les communes de plus de 800 habitants à ouvrir 
et à entretenir une école des filles ;
 – 1867 : création des cours secondaires de jeunes filles ;
 – 1880 : Camille Sée crée une nouvelle organisation de l’enseignement 
scolaire qui élargit leur instruction ; seuls le latin et le grec demeurent 
réservés aux garçons.
Malgré ces progrès, les femmes restent sous la dépendance de leurs 
maris. En effet, depuis le Code napoléonien de 1804, ancêtre du Code civil, 
la femme est d’un point de vue légal entièrement définie par son rôle familial 
d’épouse et de mère ; la famille est le fondement de l’ordre social, la femme 
en est le pivot : la loi doit la conforter dans ce rôle. Ainsi le Code affirme 
l’incapacité juridique des femmes ; elles ne peuvent ni signer des contrats, ni 
gérer des biens, ni travailler sans l’autorisation de leur mari.
Mais avec le développement de l’activité industrielle, les besoins de 
main-d’œuvre vont croissant et peu à peu les femmes occupent une place de 
plus en plus importante sur le marché du travail. Les inégalités salariales sont 
néanmoins très grandes en raison des idées dominantes : d’une part, la loi 
conforte la femme dans son rôle de mère et d’autre part, on considère que 
l’homme doit être en mesure de subvenir à tous les besoins de sa famille  ; 
on estime l’argent gagné par son épouse comme un salaire d’appoint, de fait 
beaucoup moins élevé que celui des hommes.
8 “ Sur l’admission des femmes au droit de cité ”, article paru le 3 juillet 1790 dans Le Journal 
de la Société de 1789, repris dans Grandes voix du féminisme, anthologie présentée par Nicole 
Pellegrin, (Paris : Flammarion, 2010). 
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Peu à peu, le XIXe siècle voit tout de même des améliorations dans 
la reconnaissance des femmes dans la société française, lesquels s’accentuent 
avec les débuts de la IIIe République :
 –  1884 : la loi sur le divorce est rétablie, elle empêche qu’au moment d’une 
séparation la femme soit simplement répudiée et permet d’envisager un 
partage des biens acquis par le couple ;
 –  1897 : la femme peut être témoin dans les actes civils et notariés ;
 –  1907 : les femmes sont électrices aux conseils de prud’hommes et elles 
peuvent disposer librement de leur salaire.
Ainsi, Jean-Louis Dubut de Laforest écrit son œuvre à un moment 
où, d’une certaine manière, la reconnaissance des droits sociaux et civils des 
femmes est préparée, sur le point de se réaliser. Avec l’accès à l’instruction et 
au travail, le cordon de la subordination se délite, même si les inégalités sont 
encore criantes, avant les avancées du XXe siècle. L’écrivain accompagne ce 
mouvement en soulignant dans ses œuvres toutes les injustices que les femmes 
subissent encore. Celles-ci apparaissent de plusieurs manières dans les romans 
qui en dressent une liste quasi exhaustive. Elles concernent le travail salarié, le 
mariage et la parentalité, l’incapacité juridique ou encore l’accès aux emplois 
qualifiés.
Au sujet du travail salarié, Madame Barbe-Bleue ( livre 3 de La Traite 
des Blanches, mœurs contemporaines ) présente au chapitre 6 un passage 
étonnant où le récit s’interrompt brusquement pour faire état d’études sur 
les salaires des femmes, en particulier celles du comte d’Haussonville, et 
s’indigner, avec elles, qu’ils soient particulièrement bas. L’auteur y voit même 
une des raisons du développement de la prostitution quand les salaires des 
ouvrières ne leur permettent plus de vivre dignement. La prostitution occupe 
une place considérable dans l’œuvre, qui va au delà de la tétralogie de La Traite 
des Blanches. Dans Les Derniers Scandales de Paris, par exemple, le 7 bis de 
la rue de la Victoire est une “ maison de tolérance ” et l’auteur montre de quelle 
manière certaines femmes s’endettent auprès d’usuriers sans scrupule qui les 
contraignent à se prostituer quand elles ne peuvent plus s’acquitter de leurs 
dettes. On voit ainsi se suicider Euloge Tillancourt dans Le Tartuffe paillard 
( livre 8 des Derniers Scandales de Paris ) qui ne supporte plus de vendre son 
corps et qui n’a pas l’argent nécessaire pour retrouver sa liberté.
Le thème du couple quant à lui apparaît dans tous les romans. Au début 
des années 1880, ceux-ci présentent en général le schéma suivant : deux jeunes 
gens se rencontrent, ils se marient, le couple se retrouve en situation d’adultère 
et connaît une fin tragique. Or, au moment du mariage, l’écrivain montre très 
bien que l’élément essentiel est la dot apportée par la jeune mariée ; les hommes 
cherchent avant tout un mariage qui leur soit profitable financièrement. Ainsi, 
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la femme est estimée pour l’argent qu’elle apporte, beaucoup plus que pour 
ses qualités. Ce phénomène est accru par le fait que la femme mariée perd la 
jouissance de ses biens, et de sa dot, au profit de son mari. Lorsque le marquis 
de la Plaçade apprend dans Les Derniers Scandales de Paris, par exemple, 
que la Môme Réséda est sur le point de recevoir plusieurs millions de sa mère, 
la duchesse de Louqsor, qu’elle ne connaissait pas jusqu’alors, il met tout en 
œuvre pour l’épouser, il use de menaces, d’intimidations, et s’empare de toute 
sa fortune grâce au mariage. 
Cette incapacité à disposer de son argent librement s’accompagne, on 
l’a vu, d’une incapacité juridique à signer des actes, en particulier notariés. 
Esther Le Hardier, héroïne éponyme et mercantile de La Femme d’affaires 
outrepasse donc la loi en imposant à son mari de garder la jouissance de sa dot 
pour “ faire des affaires ”, mais elle doit le convaincre de signer pour elle un 
acte d’acquisition immobilière pour revendre ensuite le bien acquis et réaliser 
l’opération qu’elle a fomentée. 
Les inégalités sont aussi flagrantes en ce qui concerne la parentalité. 
Dans la France des années 1880, la pire aventure qui puisse arriver à une jeune 
fille est de tomber enceinte sans que le père reconnaisse son enfant. Elle se 
retrouve alors dans une situation sociale très délicate car il lui sera difficile de 
trouver un mari, tandis que l’homme ne rencontrera aucun inconvénient à ne pas 
avoir assumé ses actes. La monoparentalité est un drame pour toute sa famille. 
Ainsi, à la fin de La Bonne à tout faire qui se déroule dans un milieu bourgeois, 
Théodore Vaussanges apprend à son épouse Charlotte qu’il la trompe, que la 
famille est ruinée, mais c’est quand elle découvre que leur fille Valentine est 
enceinte et que le père va se marier avec une autre femme que Charlotte se 
jette par la fenêtre. Cette injustice criante conduit l’auteur à revendiquer avec 
le personnage de Cyprienne Le Hirel dans le deuxième livre de La Tournée des 
grands-ducs l’abrogation de la loi qui interdit la recherche de paternité afin que 
les jeunes mères ne se retrouvent pas totalement démunies.
Les règles de la parentalité donnent lieu à une autre injustice qui apparaît 
de manière très nette dans La Traite des Blanches, elle concerne l’autorité du 
père sur le foyer. Fleur-de-Paris est une jeune ouvrière qui vit modestement 
avec sa mère, marchande d’oranges, dans un appartement parisien. Elle est 
la fille naturelle d’un aristocrate, mais l’homme qui l’a reconnue comme son 
enfant et qui a épousé sa mère est un criminel, Claude Mathieu, associé du 
proxénète Ovide Trimardon, et auquel les deux femmes cherchent à échapper. 
Or, il les retrouve par hasard et s’empare de tous les meubles et objets de 
leur appartement comme la loi le lui autorise : en tant que chef de la famille, 
tous leurs biens lui appartiennent. Il songe même à vendre sa fille à son ami 
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Trimardon. Dans cet exemple, le sentiment d’injustice est accru par le caractère 
négatif du personnage de Claude Mathieu.
Quand il évoque ses opinions politiques, Dubut de Laforest se présente 
comme un républicain modéré, même s’il se sent proche de l’extrême gauche 
quand elle réclame la disparition des “ maisons de correction ”. Il manifeste 
cependant un réel engagement au sujet de la création de caisses de secours 
mutuel pour les ouvriers. Angéla Bouchaud, héroïne de la période de la 
“ réconciliation ”, crée une “ association des couturières modistes ” qui vise à 
collecter des fonds pour venir en aide aux ouvrières privées de salaire en cas 
de maladie, de chômage ou de retraite. Il fait preuve d’un même soutien aux 
œuvres destinées aux libérées de Saint-Lazare, alors prison pour femmes, ou 
de protection de la jeune fille pour ce qui concerne le proxénétisme. L’une 
et l’autre seront d’ailleurs regroupées dans l’Œuvre humaine que préside 
Cypriennne le Hirel et à laquelle participent les principaux personnages de son 
dernier livre : Monsieur Pithec et la Venus des Fortif, livre 2 de La Tournée des 
grands-ducs.
Aujourd’hui, les inégalités constatées à longueur d’enquêtes statistiques 
concernent également l’accès aux emplois hautement qualifiés, plus difficile 
pour les femmes. Ce phénomène apparaît déjà dans Morphine à travers le 
personnage de Geneviève de Saint-Phar qui, après des années d’études, accède 
difficilement à l’emploi de médecin. Ses pairs ont dû débattre longuement pour 
déterminer si une femme pouvait exercer leur profession, et quand elle installe 
son cabinet rue Miromesnil, elle fait l’objet de calomnies sexistes avant d’être 
finalement acceptée.
Avec ces exemples, on constate que la question des inégalités entre 
hommes et femmes est un motif récurrent dans toute l’œuvre de Jean-Louis 
Dubut de Laforest. Mais l’écrivain ne se contente pas de les décrire, il 
manifeste une réelle solidarité, et même un engagement visant à les combattre 
qui apparaît de plusieurs façons. Il va de soi que la mise au jour d’une inégalité 
est déjà un moyen de la dénoncer, mais l’auteur ouvre aussi parfois les pages de 
son univers romanesque à des études, comme celles du comte d’Haussonville, 
pour mieux critiquer les inégalités salariales. Et quand les romans présentent 
un univers manichéen qui oppose une figure du bien, comme Messidor, à un 
personnage qui est “  l’incarnation du mal ”, les victimes des injustices sont 
alors défendues par le héros, ou plutôt l’héroïne positive qui s’efforce de les 
réparer. Loin de se limiter à une littérature de pure divertissement, les romans 
de Jean-Louis Dubut de Laforest sont les leviers d’une action sociale qui 
permettent à l’écrivain de jouer tout son rôle dans la société de son temps.
Dans l’ensemble de son œuvre, l’auteur des Derniers Scandales de 
Paris fait montre d’une réelle fascination pour les femmes qui se traduit par 
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un grand nombre d’héroïnes, des personnages masculins souvent effacés et par 
une empathie pour les “ gigolos ” qui rappellent le personnage de Don Juan. 
Cette fascination apparaît à un moment clé de l’histoire de France où le désir 
d’égalité entre hommes et femmes s’ancre durablement dans la société.
Jean-Louis Dubut de Laforest accompagne ce mouvement social en 
exprimant à sa manière la volonté générale qui se fait jour: en s’indignant 
des bas salaires, en dénonçant les abus de l’autorité paternelle ou, ailleurs, 
en vantant des aspects positifs de la loi rétablissant le divorce. Sa démarche 
de romancier correspond à sa sensibilité politique profondément républicaine, 
comme en témoigne la sympathie qu’il partage avec Léon Gambetta au début 
de sa vie et qu’on acclame dans Le Commis-voyageur ; elle fait de lui un des 
principaux écrivains des débuts de la IIIe République.
L'Ull Crític 15_16.indd   71 29/01/2013   8:40:41
